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L a direction fédérale a reçu un 
nombre très important, rarement 

vu, de remontées des syndicats appe-
lant à la grève le 5 décembre. Dans 
de nombreux secteurs privés comme 
publics, les salariés répondent massi-
vement présents, tant sur le fond que 
sur la forme, aux appels qui se sont 
multipliés dans toutes les professions, 
chez les citoyens quelle que soit la 
couleur de leur gilet, chez les étu-
diants, les retraités, etc. Dans ces 
conditions, la question des suites de 
la bataille contre le démantèlement 
de notre retraite solidaire se pose dès 

à présent. 

Il est clair que la forme du 

MOUVEMENT DU 5 DÉCEMBRE, 

à savoir la perspective de démar-
rage d’une GRÈVE RECONDUCTIBLE, 
a été beaucoup plus mobilisatrice 
que les traditionnelles et inutiles 
« journées d’action », marques de 
la stratégie perdante du 
« syndicalisme rassemblé », qui ne 
regroupaient plus qu’une partie de 
plus en plus faible des seuls mili-
tants. Aujourd’hui, ce sont les tra-
vailleurs qui sont unis autour d’une 

même exigence. 

Nous devons en tirer enseignement : 
la CGT, toutes ses composantes, doit 
d’abord être un exemple de clarté 
et de lisibilité dans la revendication, 
à savoir : le retrait sans condition 
du projet Delevoye et comme 

deuxième étape, notre revendica-
tion CGT en matière de retraites et 
plus largement, de projet de socié-

té CGT. 

Ensuite, la CGT, dans sa communica-
tion comme à tous les niveaux du 
terrain jusqu’au niveau national, 
doit tenir son rôle d’organisation de 
travailleurs, et non se contenter de 
les renvoyer à leurs responsabilités 

en matière de mobilisation. 

Sur la méthode, il faut une rupture 
avec la stratégie des « journées 
d’action », ne pas retomber dans la 
succession stérile de manifestations 

de rues sans blocage de l’économie.  

Cessons le travail. Occupons les 
lieux de travail jusqu’au retrait du 
projet Delevoye. Débattons, agis-
sons pour redevenir citoyens et dé-
cideurs de notre destin. C’est ainsi 
que notre force collective permettra 
de changer la donne, et la peur, de 

changer de camp. 

Montreuil, le 3 décembre 2019 
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C’est pourquoi la FNIC-CGT 

appelle à d’abord généraliser 
les grèves dans les entreprises, 

à occuper les lieux de production, 
et à organiser l’occupation des 
sites industriels et des services,  

et ensuite à organiser, 
à participer aux manifestations 
pour rendre visible le rapport 

de forces construit. 
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Négociation sur la nouvelle grille de classification : 

AUCUNE AVANCÉE SUR LA VALEUR DU POINT ! 

 Les emplois repères ont été cotés (voir tableau) mais à ce jour aucune 
équivalence entre les points attribués à chaque emploi et la grille de 
rémunération 

La CGT a, tout au long de 
cette négociation, rappelé les 
principes sur lesquels doit être 
bâtie cette grille de classifica-

tion : 

 

 La Gri l le doit  être 
« fluide » et chaque salarié 
doit pouvoir progresser en 
coefficient tout au long de 

sa carrière. 

 Les progressions automa-
tiques existantes à l’heure 
actuelle dans la convention 
collective doivent être 

maintenues. 

 A diplôme de niveau équi-
valent, coefficient équiva-

lent. 

 Enfin, la correspondance 
entre grille de classification 
et grille de rémunération 
doit se faire via une 
« valeur de point » afin de 
pouvoir calculer facilement 
le salaire minimum de 
chaque coefficient et avoir 
une réelle progression 
salariale entre deux coeffi-

cients. 
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OFFICINES 

Haut degré de solidarité... 

UN FONDS MÉCONNU ET SOUS-EMPLOYÉ 

T outes les officines, dans le cadre 

de la couverture « Prévoyance », 

cotisent dans un fonds spécial, géré 

par l’APGIS, appelé Fonds « Haut De-

gré de Solidarité » (HDS). 

Le HDS peut financer la prise en 

charge partielle ou totale de la coti-

sation pour certains salariés ou anciens 

salariés, il peut également financer 

des actions de préventions, des actions 

d’aides sociales, mais il peut surtout 

aider les salariés à faire face à des 

imprévus ou à des dépenses impor-

tantes. 

Les aides en cas d’imprévus peuvent 

être notamment des aides pour l’ac-

compagnement en cas de décès du 

salarié ou d’un membre de la famille. 

Les aides financières en cas de dé-

penses de santé importantes sont attri-

buées sur étude de dossier par la 

Commission Paritaire Nationale de la 

Pharmacie d’Officine, dans laquelle 

siègent les représentants des salariés. 

(La CGT est représentée par trois cama-

rades à la CPN). 

Le HDS peut aussi aider les salariés en 

situation d’aidant familiaux, en finan-

çant, des heures de garde d’enfant, 

d’aide-ménagère, des frais de trans-

port ou des examens médicaux ou pa-

ramédicaux particuliers. Cette aide 

spécifique peut aller jusqu’à 750 €. 

A ce jour, le fonds est très bien doté et 

les dépôts de demande d’aide sont 

très peu nombreux. 

Les salariés ne doivent donc pas hési-

ter à se renseigner en cas de besoin. 

www.filapgis.apgis.com ou 0969397552 

http://www.filapgis.apgis.com
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